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Liège vicié
Il s'agit du pays de Liège tout en¬

tier, dont les habitants viennent, le
dimanche surtout, assouvir leur be¬
soin de délassements aux spectacles
qui leur sont offerts en notre bonne
ville. Ils sont parfois jolis, ces spec¬
tacles ! et c'est sur leurs qualités que
nous attirons aujourd'hui l'attention
de nos dirigeants.
Liège vicié ! Non encore peut-être !..
Mais vains seront les efforts de ceux

qui veulent voir Liège prospère et
(1ère, si les autorités n'apportent un
remède prompt et énergique aux
maux que non seulement nous signa¬
lons, mais que d'autres organes ont
signalé avant nous avec force et au¬
torité.

Car le mal est violent, que font
certains spectacles cinématographi¬
ques, par dessus celui des chansons
malpropres de maints caf'conc, et des
livres stupidement romanesques dont
le flot boueux, venu de France et
d'ailleurs, menace de malmener la
raison saine et pure de toute une

génération.
Evidemment, on va nous taxer d'un

zèle de rigoriste et d'un puritanisme
qui en remontrerait de beaucoup au
pudibond M. Beranger. Nous nous en
défendons. Plus que tout autre, nous
sommes pour la joie, le plaisir, le rire
large et bon vivant, l'humour et la
zwanze. Mais nous sommes adversai¬
res formels du vice et de la pornogra¬
phie.
Le sens moral d'un peuple est en

jeu ; l'orientation artistique d'une ra¬
ce peut être déviée et la presse saine
et sincère se doit d'aider, envers et
contre tous les septicismes, à la inar-
fthe normale du progrès.
Le cinéma, cet ageut passible de
^érveillé'Vc^ô^ Zlont
raffolen surtôUi -rer- les

—

ames neuves, sinon naïves ; cet inter¬
prête fidèle de nos actes, de nos atti¬
tudes, dont le succès a révolutionné
le monde, est mis, par des exploiteurs
sans vergogne pour qui l'adage « l'ar¬
gent n'a pas d'odeur » est un principe
fondamental, au service de la pire des
causes : par la reproduction de scènes
érotiques, d'aventures bêtement ro¬
manesques, il devient un instrument
de démoralisation, exaltant les es¬

prits simples au point de leur faire
prendre les plus stupides fictions
pour des réalités. Allez au cinéma,
écoutez les propos des spectateurs,
leurs exclamations, et vous serez
édifié.

Certes, on ne peut s'opposer à ce
que le cinéma se perfectionne méca¬
niquement, mais il faut exiger qu'on
en fasse un instrument d'éducation et
non de perversion, perversion née des
aventures de bandits et rastaquouè-
res, des scènes d'amour sensuel, de
passion brutale et d'adultère. Que le
cinéma nous donne ces choses nobles
et sincères : Vous verrez son succès
grandir encore, car alors se réalisera
le beau rôle qu'il doit remplir.
Il ne manque pas dans la vie de

faits qui exaltent la noblesse de l'hu¬
manité. Qu'une agence de films adopte
rigoureusement une attitude propre,
au risque d'être taxée de pudibonde¬
rie ; qu'elle n'accepte que des livrets
honnêtes et sincères,etvous verrez que
bon gré mal gré le monde préférera
ses spectacles parce qu'ils seront de
sains éducateurs.

11 y a aussi en notre ville, comme
ailleurs peut-être, une autre exploita¬
tion à laquelle nous faisons le même
reproche de démoralisation : c'est le
commerce des livres burlesques que
Paris nous expédie par paquets fan¬
tastiques et qui ne sont que des ro¬
mans bêtes à faire pleurer dès la pre¬
mière page. Ce qu'ils sont achetés...
et lus, ces romans !
Allez à la Batte, un dimanche ma¬

tin : vous y verrez un éventaire où un
commerçant malin a installé une bi¬
bliothèque peu banale. Pour deux
sous vous y acquerrez un gros-livre
(300 et 400 pages.!) : la Fumeuse d'O¬
pium, Chair ardente, la Buveuse de
sang, la Princesse du demi-monde, et
d'autres choses plus stupides encore.
Une fois lu, chacun de ce» livre» peut

être échangé contre un autre de la
même série, moyennant dix nouveaux
centimes.
Et c'est extraordinaire, le nombre

d'ouvrières, ouvriers, employés, qui
viennent apporter hebdomadairement
leur obole à l'édification de cette be¬
sogne inconsciemment pernicieuse.
Mauvais films de cinémas, œuvres

bêtement romanesques, tout cela cons¬
titue un terrible fléau ! On censure les
belles œuvres d'art de nos écrivains
réalistes (voyez Escal Vigor) et on
laisse subsister le mal infect, la gan¬
grène que tous les hommes éclairés
signalent.
Où donc est le politicien qui mènera

la bonne et belle campagne contre
ces éléments de démoralisation ?

LE CRI DE LIEGE.
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Un succès

Nous allions dire un triomphe. Mais
soyons modestes.
Notre naissance a été accueillie plus

que chaleureusement.
Le premier tirage de 10.000 exem¬

plaires était épuisé dès le dimanche
^5fi' et nous avons dû tirer à nouveau.

Merci à tous ceux qui nous ont fait
crédit de confiance : merci à nos nom¬

breux abonnés, à nos collaborateurs ;

merci à nos confrères quotidiens qui
nous ont puissamment secondés en
nous ouvrant généreusement leurs
colonnes.
Merci encore à ceux qui ont aidé

matériellement à la diffusion de notre
œuvre, aux vendeurs, à la maison
Bellens, dont le zélé directeur M. Pau-
ly a organisé avec science la propaga¬
tion de notre organe ; merci à notre
imprimeur M. Debure qui a réalisé, en
un tirage aussi conséquent, un tour de
force que peuvent seuls apprécier les
gens de métier.
Merci à tous ! Cette confiance, ce s

aides, obligent 1 Nous ferons toutpour
les mériter davantage.

Lire en deuxième page

notre CHRONIQUE DES THÉÂTRES

A tous crins
Crédo quia absurdum »

Rencontré hier mon ami Z... De san¬

guin il est devenu pâle. Il a les yeux fixes
J'une poupée.

— Quelles nouvelles, donc ?
— Je suis éclairé parJa voie de l'Unitif.
— Si-ou-plait ?
— Le Père a dit avant sa désincarna-

tion : Peut-on épurer son atmosphère sans
que cette épuration ait son écho dans l'hu¬
manité ?
— (ahuri) Je n'y vois pas d'inconvénient!

(un temps) Dites donc, ça va chauffer en
Orient. La Serbie et la Bulgarie viennent
de mobiliser et Y a du monde aux

Balkans !
— [illuminé) Qu'importe ! Les Antoi-

nistes triomphent. Nous sommes de plus
en plus propriétaires. Nous avons dernière¬
ment inauguré un nouveau temple devant
des milliers de fidèles.
— Ça ne valait tout de même pas le

centenaire de Jean-Jacques Rousseau.
— Ce M. Rousseau n'était pas Antoi-

niste.
— Heureusement.
— Le Père a dit : * L'expérience, seule,

a le droit de raisonner les choses ». (sic)
— Le Père maniait le syllogisme com

me un cheval de fiacre et parlait le français
comme un prêtre espagnol.

— Le Père était Dieu. Nous sommes

tous Dieux.
— N'en jetez plus ; il y en avait déjà

tant ! Lisez Anatole France.ï.

(bouché) Anatole France ?.... Con¬
nais pas,

I(prosélyte) C'est un épicurien de
génie.
— (de plus en plus bouché) Le Génie

n'existe pas chez les Antoinistes.
— Ça se voit. Enfin « Quoi Vadis » ? Où

va-t-on avec tout ça ?
— (visionnaire, mais explicite) Nous

avons révélé que nous baignons dans la vie
et dans les fluides comme le poisson dans
I eau ; tous ces fluides renferment une par¬
celle d'amour que nous traduisons en or¬

gueil par l'esprit qui nous inocule, (sic)
— Binamé bon Dju ! Quel pathos !
— Heureux les simples d'esprit ! Nos

adeptes se chiffrent par milliers.
— (ironiquement) Vous êtes bien ma¬

lade, mon pauvre ami !
— (se iâtant) Malade ?... de quoi ? (Il

pâlit d'effroi).
— (Se payant sa tête) Hé oui, vous

avez la maladie à la mode. Les poires ont
la tavelle, et vous la « pérantoinite », par¬
bleu. Faut soigner ça, croyez-moi : la
douche, bébé... la douche !...

*
* *

Délicate attention

L'aménité du personne! hospitalier n'est
plus à vanter, mais je ne croyais pas qu'on
put pousser si loin l'obligeance dans le
renseignement.
J'ai lu en effet, il y a quelque temps, à

l'hôpital de Bavière, dans le bureau des
inscriptions, < ù je m'informais du lit occu.
pé par notre ami le bon chansonnier Jehan
Le Roux qui, entre parenthèses, va mieux
et retrouve pour nous réjouir prochaine¬
ment, sa santé et son ineffable « assent s,
— un placard ainsi conçu :

« 'Administration prévient le public
qu'aucun menuisier n'étant attaché à
l'hôpital pour la fabrication, des cer¬

cueils, chacun peutfairefaire le sien où
il veut ».
Et pour ajouter un peu de gaîté on a en¬

touré le texte d'une marge noire vraiment
encourageante.
Heureux malades ! Qu'attenc!s-tu, Le

Roux ??..

* ■'*. ■»

Les joyeux cinémas
Les cinémas font argent de tout.
Déjà une firme • italienne bien connue

avait sans scrupules chipé à la Société des
auteurs le scénario de Mam'selle .Vitou-

che, fort bien présenté d'ailleurs, mais qui
n'en était pas moins un larcin. Aujourd'hui
on tape dans l'émotion avec la reconstitu¬
tion du « Naufrage du Titanic ». J'ai été
profondé nent ému, non des péripéties ci¬
nématographiques qui sentent le « chiqué »

à plein nez, mais de ce que, à notre épo¬
que, on n'ait pas plus le respect des gran¬
des douleurs qui survivent, hélas ! à la fata¬
lité sombre des événements.

Qu'on laisse donc dormir en paix les
victimes de toutes sortes que couche dans
la mort le choc des éléments déchaînés.
Les familles en deuil ont droit à ce

muet hommage. Je ne crois pas qu'aucun
des spectateurs de cette vue tolérât qu'on
lui fit voir,même en reconstitution, l'agonie
d'une mère bien aimée ou d'un frère chéri.
A moins que les victimes du naufrage eus¬
sent touché des droits d'auteurs !... Sait-on

jamais ?...
Et je pense qu'il y aurait précisément à

Liège, une occasion de magnifier les vic¬
times du devoir en apposant, par exemple,
une plaque commémorative (l'emplacement
serait à chercher) à la mémoire de ce jeune
héros Liégeois, musicien à bord du Titanic,
mort, le violon en main, tandis que la mu¬
sique du bord jouait l'hymne chrétien, ber¬
çant les premières angoisses, couvrant les
derniers râles.
Voilà le geste à faire. Mais au oinéma...

pouah !
Faut-il encore chasser les marchands du

Temple ?...
Louis JIHEL

* * *

P. S. — Les phrases que j'ai mises dans
la bouche de l'antoiniste sont textuellement

copiées sur une brochure quej'ai, ces jours-
ci trouvée dans ma boîte. « L'Unitif »,
bulletin mensuel de Pantoinisme. Numéro

6, Année 1912.

Après ça, n'est-ce-pas, on peut tirer l'é¬
chelle.

L J-

Un bon point au Journal de Liège. Ce n'estplus le vieux journal comme on l'a
si aisément dénommé. Un sang jeune et rouge(sans allusion) circule en ses veines. Nous rele¬
vons de se ses colonnes :

" Ne négligeons jamais, où que nous soyons,
d'affirmer que nous sommes fiers d'être Wal¬
lons et quand nous sommes chez nous, affir¬
mons-le en chœur et bien haut surtout si nous
avons le verre en main. Ce sonl ces façons de
fausse diplomatie qui gâtent les plus beaux
mouvements en faisant croire que nous ne
sommes pas unanimes à exalter nos sentiments
les plus chers Jamais un Flamand judicieux ne
se froissera d'entendre des Wallons qui, chez
eux. chantent la Wallonie ".
Bravo, Journal de Liège ! Voilà de l'enthou¬

siasme bien placé, ou nous ne nous y connais¬
sons pas ! De nous, une bonne poignée de
mains, et s'il se peut, notre aide !

Echos

A propos du monument Goîtinque i'oainau-gure ce diman he à Ans, notre confi ère
Mestré affirmait dans une récente chronique
que le héros liégeois est représenté sortant de
la bure. Comme Gc.rfin tient à la main une
chandelle allumée, nous "sommes plutôi portés
à croire que l'intention de l'artiste l'a voulu
circulant dans la veine.
Quoiqu'il en soit l'œuvre est superbe et peu

importe à son art une qaalconque interpréta¬
tion littéraire. Néanmoins, cette chandelle...
Qui, autre que l'artiste eréateur, pourrait
noua éclairer?

(

I's sont deux sur l'aspha'te du centre, tous deuxattachés à des théâtres liégeois, et ils se
plaignent de l'animosité qui règne entre les
gens de service des ces théâtres. Tapissiers,
accessoiristes, machinistes, planteurs de quoi
que ce soit, ne se rendraient pe« le moindre
service pour tout au monde Un accessoiriste
ne clouerait pas un clou au mur fictif de la
scène, la vie d'un de nos directeurs, fut-ce
celle de M. Schroeder se trouvât-elle en jeu.
Nous comprenons que l'on ne doit pas se

tuer pour faire plaisir â d'autres, mais tout de
même il y a des mœurs qui sont édifiantes.
M. Delières doit en savoir quelque chose, lui
qui, dit-on, a rencontré dans son personnel
pas mal de mauvais vouloir. Sacrées tiesses
di hoïe. va !

A
On a élevé, le 22 septembre, à Waterloo,un monument à la mémoire de Victor
Hugo. Des esprits méfiants ont cru bon de
laisser soupçonner, derrière cette cérémonie,
des questions de politiques empiétement de la
France, etc...
Noire poète Iwan G lkin au cours de son

allocution superbe, a franchement balayé ces
bavardages

Nous relevons dans ses paroles :
" C'est à la France pacifique, laborieuse et

chantante que nous tendons la main pour
glorifier avec elle le plus grand poète lyrique
du monde. Le monument dont nous posons
ensemble, aujourd'hui, la première pierre, est
voué exclusivement à la gloire de la poésie,
Quelques esprits chagrin? craignent, dit-on,
que sous cette pierre ne se cache une arrière-
pensée politique Qu'ils se rassurent I Si ces
craintes avaient quelque raison d'être, les
poètes belges, [qui par ma voix, saluent
aujourd'hui le monument naissant, ne seraient
point ici „

Est-ce assez catégorique ?

\ "ous avons le plaisir d'annoncer à nos
iN lecteurs que M. Léopold Rosy, le dis¬
tingué directeur de la Revue d'art Le Thyrse,
nous donnera périodiquement une lettre de
Bruxelles dans laquelle il nous parlera du
mouvement littéraire, artistique et théâtral.

JSL
Le numéro de Septembre du Thyrse, quiinaugure le quatorzième tome annuel, a
paru avec le sommaire ci-après : Le Thyrse,
raison d'être Léon Paschal, Alfred Feuillée

Albert Mockel, Le Bréviaire du pauvre
Noël Dubois, Poèmes dans le soir (Le chemin
dans le soir. Soir au béguinage. Le beau soir
sur toi- Et voici l'heure) Raoul Mercier, La.
Sirène Andrée Bouvelet, Le Messager (vers)

Maurice Wilmotte. Flamands et Wallons
après 1815 Hector Fleischmann, Une mai-
tresse de Victor Hugo Victor Hallut, Mas-
senet Richard Dupierreux, Léopold Rosy.
Les Romans ((A. Pasquier, Pierre Hamp. P.
Broodcoorens, Junia Letty. Anatole France,
Blanche Rousseau, Julien Ochsé). George
Van Wetter, Un livre d'art (Wiertz, par J.
Potvin) _ George Van Wetter, Les Exposi¬
tions (Doe Stiel Voort, d'Auderghem) Les
journaux et Revues (La séparation administra¬
tive) G. M. Rodrigue. Revues étrangères.
(Natalité et civilisation Petite chronique.

JSl
Rien d'étonnant à ce qu'on ait changé la

direction de notre théâtre Royal !...
_?...

Les Liégeois ne voulaient plus une direc¬
tion de chêne. Ils la préféraient de lierre. . Car
au moins lui, le lierre, meurt où il s'attache...
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Loin des Villes

Une solennité Artistique â Ans

Le Monument élevé a la Mémoire de Goffin

Oh !pouvoirm'échapperàiout jamais des villes
Et fuir, les bras tendus, par à travers les bois,
Jusqu'au lointain village où les maisons d'argile
Semblent, de vétusté, s'écrouler sous leur toit.

Et vivre là longtemps, ébloui de lumière,
Auprès desmers de blés et des cheminspoudreux.
Être bon; taireentrer dans mapauvre chaumière,
Pour leur donner du pain, les passants malheu¬

reux,

Entendre, des troupeaux, grelotter les clarines,
Voir rouler lentement les chariots lourds de foin
Lorsque le jour se meurt dans le bleu des collines
Rester droit sur mon seuil et regarder au loin...

Passer ainsi ma vie au milieu des campagnes
Et lancermon refrain dans l'air vibrant et pur.
Parfois je gravirais au plus haut des montagnes
Afin de respirer à pleins poumons l'azur...

Je voudrais le bonheur auxnouvelles Charmettes
Et puisque mon bonheur n'existe plus sans toi,
Je viendrais rayonnant, dans la Nature en fête,
Te chercher un matin pour chanter avec moi.

Anèa* UMUXm.

ai
rn

Dans notre premier numéro, nous avons

signalé cette solennité et nous avons donné
alors une appréciation de l'œuvre. Inutile donc
d'y revenir aujourd'hui, mais les deux clichés
ci-dessus que nous présentons â nos lecteurs
donneront amplement une idée de la beauté
artistique de l'œuvre réalisée par notre con¬
citoyen.
Nous ne parlerons donc pas aujourd'hui du

monument lui-même. H sera jugé par la foule
qui assistera â la cérémonie et nous ne doutons
pas que ce jugement soit difinitivement favo¬
rable à l'artiste dont cette oeuvre est à notre
avis, une des meilleures créations.
Les clichés du monument Goffin sont plus

éloquents que les plus éloquents discours.
Aussi, à l'occasion de cette cérémonie d'art,
croyons-nous surtout intéressant de parler de
l'artiste dont la vie toute de labeur fut consa¬

crée rigoureusement à l'étude et à la création
d'œuvres de pure beauté.
Oscar Berchmans, élève de notre Académie

des Beaux-Arts et du célèbre sculpteur lié¬
geois Léon Mignon se montra nettemeut per¬
sonnel dès le début de sa carrière. Ses études
de la figure humaine frappèrent tout de suite
par le, réalisme qu'elles reflétaient. Ses pre¬
mières conceptions,d'une ampleur, d'un modelé
vigoureux, soutenus par des notions de la
technique la plus sûre, témoignent déjà d'une
science, d'une force créatrice que seuls pos¬
sèdent les vrais artistes. Aussi le succès fut-il
immédiat et les premières productions, qui
figurent aux expositions triennales furent-elles
unanimement appréciées.
En dehors d'une série de bustes pleins de

vie par lesquels il a, d'une façon surprenante
traduit la psychologie de ses modèles, œuvres

qui à elles seules suffiraient déjà à la renom¬
mée de l'artiste, Berchmans a à son actif des
études réellement admirables, telles sa Mater¬
nité, toute de vie puissante, sa Daphné aux
lignes élégantes et souples, sa Faneuse, d'un art
sainement réaliste. Puis il a eu la bonne for¬
tune de réaliser de grandes œuvres, notam¬
ment le monument à Madame Montéfiore à
Esneux. symbolisant la charité, monument que
nous eussions voulu situé mieux en pleine
lumière, car si jamais un comité s'est trompé
sur l'emplacement d'une telle œuvre d'art
c'est bien là ; le monument Léon Mignon,
à l'angle de la rue qui porte ce nom ; le
monument du peintre Léon Philippet, au
Parc de la Boverie ; et enfin le monument
Montéfiore, érigé Parc Notger, qui fit l'objet
d'un concours entre les sculpteurs belges. A
cette occasion l'artiste présenta deux proiets
dont l'un obtint le premier prix, et l'autre le
deuxième prix partagé avec l'envoi de Stur-
belle, le statuaire bruxellois, dont le talent
est universellement apprécié.
Aujourd'hui, c'est l'inauguration du monu.

ment Gotfin, demain ce sera celle de l'aviateur
Kinet, en exécution.
On le voit Berchmans est un artiste fécond,

et il est arrivé en pleine maturité de son talent.
C'est aussi un travailleur très modeste, qui ne
se borne pas à ta production d'œuvres d'art
pur. L'art décoratif, le vrai, comme il dit, le
retient et l'enthousiasme, et c'est par cen¬
taines qu'on peut compter ses œuvres dans cet
autre domaine de son activité.

Ses sculptures pour façades et intérieur! de
maisons, d'hôtels et de châteaux, pour le mobi¬
lier, la lustrerie (rappelons ici le superbe
lustre du Théâtre Royal de Liège), sont d'un
goût sûr et réunissent toutes les qualités du
Beau : l'homogénéité et l'unité dans l'eniemble>
l'harmonie dans la forme, l'originalité.
Tout cela fait d'Oscar Berchmans un grand

artiste, et impose son nom, en meilleure place
au livre d'or de la Wallonie.

EROLF.

Nous nous plaisons à rappeltrci-dessou» les
noms des membres formant le comité d'hon¬
neur et le comité général de cette haute mani¬
festation d'Art.

Comité d'Honneur
Présidents : MM, Le Lieutenant-Général

Heimburger, Gouverneur de la position forti¬
fiée de Liège, Commandant de la 3™e circons_
cription militaire; — Delvaux de Fenffe)
Gouverneur de Liège; Adolphe Greiner,
Directeur-Général de la Société John-Cocke-
rill, Président de l'Union des Charbonnages
Mines et Usines.
Vice-Présidents : MM. Kleyer. Bourgmestre,

d» Liège; Le Baron Pallu de la Barrière,
Consul 4e France i Liège.

Membres : MM Léon Thiriart, Directeur-
Gérant des Charbonnages de Patience «t Beau-
jonc. — Paul Habets, Directeur-Gérant des
Charbonnages d'Espérance et Bonne For¬
tune.— Florent Souheur, Directeur-Gérant des
Charbonnages de Bonne-Fin. _ Léon de Jaer,
Directeur des Travaux des Charbonnages de
Patience et Beaujonc. Herman-Jamar,Notai¬
re, â Ans. — Nyst Frédéric, Administrateur-
Délégué des Tramways Est-Ouest. Martin
Derihon, Administrateur-Délégué des Usines
Derihon, à Loncin. — Joris, Administrateur-
délégué, de la Société Liégeoise des lampes
de sûteté â Loncin. _ Michel, Directeur des
Corderies d Ans. — Marchai Henri, Directeur
de la Société d'Electricité de Seraing et
Extensions. _ Plomteux Guillaume, Rentier,
à Ans. — Renson, Directeur d'Administration
au Ministère des Chemins de fer. Postes et
Télégraphes. — Emile Jeanne, avocat, Bourg¬
mestre de Montegnée. _ Arthur Willem, avo¬
cat, à Ans — Lefèbvre, Bourgmestre de
Rocour. _ Houdret Eugèn«. Bourgmestie de
Glain _ Slreel Pierre, Bourgmestre d'AUeur.
__ L'abbé Deware, curé d'Ans St-Martin. . „

L'Abbé Schoonbroodt, curé d'Ans Sainte1-'*
Marie-Louis Lenger, Chirurgien en chef de -

l'hôpital des Anglais, à Liège. _ Emile Hen-
ckaerts, Docteur à Ans. _ Albert Brock, Gref¬
fier à la Cour d'Appel. __ Nottet Julien,
Greffier â la Cour d'Appel. _ Decharneux
Armand, Entrepreneur, à Ans. _ Doumier
Victor, négociant en grains, à Ans. _ Louis
Thomas, industriel, à Ans. _ Alexis Lekeux,
constructeur, à Ans. _ Albert Masset. éditeur
du journal La Légia, à Ans. _ Camille Willem,
fermier, à Ans. — Fernand Henrard, Directeur
du bureau technique, des Usines Mélotte. _
Scheul Louis, de Afontescot, Pyrénées Orien¬
tales, France.

Comité Général

Le Président : Docteur H. Goffin, bourg¬
mestre.

Le Vice-Président : J. Etienne, Echevin,
Les Membres '■ MM. Jos. Bovy, Conseiller

communal. _ Henri Simon, Conseiller com¬
munal. — Jean Delhaxhe. Conseiller^communal
— LambertMatriche, Conseiller communal. _
Henri Deprez. Conseiller communal. _ J0s.
Raskin, Conseiller communal. Ernest WéryPrésident de la Société de. Fanfares d'Ans. _
Fernand Jamin, Président de la Société de
Secours Mutuels, La Prévoyance Ansoise.
M. Ponthière, Président de la Société de
Secours Mutuels Les Artisans réunis. _ Fran¬
çois Minette, Président de la Société royaieLes Trois Rois _ Jos. Simon, Président de la
Société de Secours Mutuels, Les Armuriers,
Jean Servais, Président de la Société des Fan¬
fares St Martin. _ Charles Dej-wa, Président,
de la Société des Carabiniers du Plateau.
Léon Dolhem, Président de la Société de
Retraite La Légia. _ Gérard Anten, Président,
de la Société Les Prévoyants du Plateau. __

Jean Gasse, Président de la Société La jeu¬
nesse Ansoise. _ Pierre Redoté. Président de
la Société des Serre-frein». _ Henri Goffin
(fils), Président de la Société Ans Foot-Ball
Club. _ Jean Riga, Président de la Société de
Gymnastique La Vaillante. _ Biron, Président
de la Société d'Escrime La DurendaleLoui»
Wasseige, Président de la Société des Fan,fares du Cercle Saint-Martin. _ Massillon-
président de la Société Dramatique Les Dis-
piertés d'Ans. _ Louis Dupont, Président de
la Société dramatique Les Amis du Progrès
P*ul Loncelle, Président du Syndicat des
Mineurs. _ Joseph Herman, Président de la
Société de Crâmignons Les Joyeux Ansois.
François Gailer, Président de la Société des
Anciens militaires. _ Frédéric Ochelen, Prési¬
dent de ln Société de retraite Saint-Martin. _
Arthur Yerna, Président de la Société drama¬
tique La Main dans la Main. _ J.-B. Somzé
Président de la Société Chorale St-Martin.
Henri Verbois. Président de la Société de Tem¬
pérance Saint-Martin Bcurdouxhe, Prési¬
dent de la Société Sainte-Barbe. _ Delhaxhe,
Président, de la Société dramatique, rue des
des Moulins. _ Eug. Bastin, Président de la
Société de Seeours mutuels Lechat et Can-
dèze Joseph Deprez. auteur wallon.
Secrétaire : Jean Gendarme, Secrétaire

communal.
Trésorier : Charles Chabot, receveur com¬

munal.

Nous publions d autre part le programme dee
fêtes organisées & Ans à l'occasion de cette
solennité artistique.
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L'écuyer Paul de Creeft vient de mourir â
Bruxelles. Il était chevalier de l'orde de
Léopold.

Nous avons annoncé, dans notre premiernuméro, la mort du frère cadet de notre
so averaine, le duc François-Joseph. Comme
les journaux n'ont guère donné de détails de
cette mort, disons que c'est à sa rentrée au
château de Possenhofen, le samedi 21 sep¬
tembre, après une fête au palais de la Rési¬
dence. à Munich, que ~ le duc ressentit les
piemières atteintes d'un refroidissement. Le
lundi matin, deux jours plus tard, il expirait.
A la réception d'un premier télégamme

leur annonçant la maladie, LL MM le Roi
et la Reine des Belges qui excursionnaient
alors dans le Tyrol, incognito, sous le nom
d.; comte et de comtesse de Rethy, se sont
rt ndus à Possenhofen ou ils sont arrivés
ll'ndi matin. Nos souverains sont rentrés
s; medi dernier à Bruxelles. Ils se rendront
pour quelques jours à leur château de Cier-
gnon et rentreront ensuite définitivement
dans la capitale.
Disons pour finir que la reine a encore un

fi ère : le duc Louis Guillaume âgé de vingt-
huit ans, et deux soeurs : la comtesse de Tôr-
r ng Jettenbach et la princesse Rupprecht de
E avière. Notre reine est née à Possenhofen
li 25 Juillet 1876. Elle est un an plus jeune
que notre roi qui est né le 8 Avril 1875.

Le théâtre du Parc va jouer tous l'eschefs-d'oeuvres de Porto-Riche, l'auteur
du fameux Vieil-Homme.
On a débuté, le mardi dernier premier

octobre, par Amoureuse, avec une conférence
de M. René Blum sur Le Théâtre d'Amour.

Nous apprenons que jeudi prochain, 10octobre, sera célébré à Bruxelles le
mariage de M"e Madoux, fille du directeur
'le l'Etoile Belge, avec le docteur Cheval,
fils du distingué professeur à l'université de
Bruxelles.

♦ * *

Samedi dernier est décédée â Spa Madame
Henri Lepersonne, épouse de l'industriel bien
"onnu.

* * *

Le père de notre honorable bourgmestre.
M. Jean-François-Joseph Kleyer, est mort
mercredi deinier à l'âge de 89 ans.
Il naquit à Musson, en Luxembourg C'était

un homme d'une érudition très vaste, qui
s'était surtout occupé des questions d'ensei¬
gnement. Plusieurs de ses livres ont été
adoptés dans nos écoles, où son traiié d'arith¬
métique est connu depuis de nombreuses
années. 11 écrivit une grammaire, en collabo¬
ration avec M. Famenne et un livre de lec¬
ture du degré supérieur en collaboration avec
M. Deldeyne.
C'était un homme intègre, d'une haute

intelligence et d'une grande générosité.
Nous présentons nos plus sincères senti¬

ments de condoléances à ses trris enfants.
M"e Marie Kleyer, M Gustave Kleyer notre
bourgmestre, et M. Albert Kleyer, avocat à
Bruxelles.

Enregistrons enfin la mort de M. Joseph
Lousberg, l'érudit architecte de la ville de
Liège.
L'enterrement a eu lieu jeudi matin, au

milieu d'un imposant concours de monde On
remarquait la présence d'un grand nombre
d'échevins et conseillers communaux, ainsi
que des membres du corps de police.
La qualité de chevalier de l'ordre de Léo¬

pold du défunt, lui a valu les honneurs d'un
détachement du régiment de ligne.
M. l'échevin Louis Fraigneux a prononcé

un discours émouvant et sincère, rappelant
les qualités de coeur du défunt, et les œuvres
nombreuses qu'il a réalisées.
D'autres paroles ont été également pro¬

noncées par M. le* professeur Putzeys et
M. Remouchamps, architecte provincial
Le service funèbre a été célébré en l'église

Sainte-Marie des Anges.

Le grand ténor Caruso est à Vienne en cemoment. Il y fait fureur. On s'arrache
réellement les places. Les fauteuils d'orchestre
ont été payés en moyenne cent francs cha¬
cun. et une loge à quatre places six cents
francs. C'est donné !

M
a fille du célèbre ténor Van Dyck est
fiancée à M. Henry Grisar d'AnversL

MDelvaux de Fenffe gouverneur de notreprovince, se truovait parmi le peison-
nalités qui se sont rendues au Congrès
Eucharistique de Vienne. Il a rapporté des
impressions inoubliables des fêtes religieuses
et mondaines qui furent organisées â l'occa¬
sion de ce Congrès, dans la capitale autri¬
chienne.

ALa Neuville-sous - Huy, dans cette jolielocalité que tous les liégeois excur¬
sionnistes connaissent, a été célébrée, le jeudi
26 septembre, une grande cérémonie qui n'a
pas été ébruitée à cause d'un deuil de
famille : la Princessse Hélène de Ligne y a
a épousé le Comte Hadelin d'Oultrëmont.
C'est le curé de La Neuville l'abbé Schoen-

mecken qui a béni l'union et c'âst l'échevin
de l'état civil M. Disbèque qui a procédé au
mariage civil.

> On vient de vendre, à Paris, le yacht de
(^,M.sf3lme Lantelme. la jolie actrice qui se

.oya si tragiquement au cours d'une excur¬
sion sur le Rhin. L'acquéreur est dit-on un
ancien admirateur de cette artiste.

L'Auteur belge J.-J. Van Doren va faireparaître un volume en vers, sous le
titre : Mon coeur se penche.

Notre excellent confrère Le Journal deLiège organise pour tout ce mois d'Oc¬
tobre, une exposition de marionnettes, en sa
salte des fêtes du boulevard de la Sauvenière.
C'est M. Rodolphe de Warsage qui s'est chargé
de cette curieuse exhibition à laquelle on peut
prédire un vrai succès.
Nous reviendrons prochainement sur cette

manifestation intéressante.

A

Dans les remerciements que nous adressonsd'autre part à nos collaborateurs et aides
de la première heure, nous avons omisinvolon
tairement Talène et ses marionnettes qui nous
accueillent avec des pommes cuites Merci.
C'est une façon comme une autre d'attirer

l'attention sur nous. Mais nous devons avouer

que nous espérions mieux de l'esprit pénétrant
et satirique de la Commère. Qje diable I la
satire ne doit pas se borner à relever chez
autrui les coquilles typographiques, sinon.
Tatène, on ne cesse plus, et l'on finit pardeve-
nir bien " moche „.

Et puis, quand on manie une arme à double
tranchant, il est indispensable d'être d'une
force peu binale pour éviter de se ccuper I
Dans le même numéro quinous reproche nos

formidables fautes, ne dis-tu pas, Tatène, sous
la rubrique Propos glacés que l'année 1912
sera aussi "chande,, que 1911 ; sous larubrique
Ln Hobereau, tu nous dis que " ce hobereau
n'est autre que que l'héroï-comique „ puis, non
satisfaite de commenter van Zuylen cherchant
à s'écrire avec un petit v au lieu d'un grand V,
ne lui donnes-tu pas deux V en l'appelant Van
Van Zuylen!
Ah I Tatène serais-tu déjà van..née ?
Enfin, ne nous dis-tu pas que dans certain

restaurant " on trouve de plus beaucoup de
bonnes choses autour de la pomme de terre? „

A toi Beulemans !
Et d'autres...
Allons! Tatcne, soyons gentils, et. si tu le

veux bien, réservons nos efforts pour des causes
plus intéressantes et surtout mailleures.

Gecil Taverne

De belles chasses ont eu lieu les 2 et 3Octobre, chez le comte d'Oultrëmont
au château de Warfusée à Saint-Géorges
sur Meuse, près d'Engis.
D'autres réunions cynégétiques auront lieu

mercredi et jeudi prochain, 9 et 10 octobre.
Egalement près d'Engis, à Hermalle sous

Huy, grande chasse le 17 octobre chez Ma¬
dame la baronne de Potesta. Le 22 octobre,
réunion à Hamois en Condroz, au château
de Bormenville, chez la comtesse de Berlay-
mont de Bormenville.
Et enfin le 19 octobre, soit dans quinze

jours, grance chasse chez M. Van Zuylen,
au chêteau d'Argenteau.

32, Rue du Pont-d'Avroy, 32
Dégustation des bières

réputées : Dormunder Union Bier et
Munchener Hackerbrau. Tél. 1985

Deux mille pièces de gibier par terre I Telest le superbe résultat de la première
battue organisée lundi à Chaudfontaine chez
Mme Vve Grisard-del-Marmol.

On a célébré : A Luge le mariage de MlleMaria Judogne, fuie de Maatn.e veuve
Judogne, née Grandjean, avec M. Marcel
Beckers, fils de M. et Mme Jean Beckers, née
de Froidmont.

Anvers, le mariage de Mlle Marcelle
Janssen avec M. Jean de Cordes, avocat.

Les deuils.M. Charles Berryer, une figure bien
connue à Liege, père du Ministre de l'Inté¬
rieur, vient d ; mourir à l'âge de 70 ans.
Nos confrères ont rappelé toutes les qua¬

lités de cœur et d'intelligence de ce protond
érudit, qui était membre de la commission
administrative du Conservatoir Royal. Nous
n'y reviendrons donc pas, mais nous présen¬
tons nos plus sincères sentiments de condo¬
léances aux personnes que ce deuil affecte,
à Madame Charles Berryer, à M. Berryer,
Sénateur et Minisire de l'Intérieur, et à tous
les membres de la famille.

M. Barbanson vice-gouverneur de la Société
Générale de Belgique, commandeur de l'ordre
Léopold, est décédé en son château du Bois
d'Arlon â l'âge de soixante-neuf ans.

Le Cri de Liège
à Bruxelles

Brillante reprise de « Paillasse » à la
Monnaie, avec l'attrait du baryton Rouard
dans le rôle de Tonio. L'excellent chan
teur y a obtenu un succès triomphal et
eu les honneurs du bis dans le célèbre pro
logue enlevé d'une voix chaude et vibrante
Ses partenaires ont été excellents et Mlle
Angèle Pornot, MM. Auduin, Dua et Du
franne formaient un ensemble irréprocha
ble.

Le spectacle avait commencé par le
grand succès Le Jongleur de Notre-Da
me, du regretté Massenet, dans lequel M
L. Girod, le talentueux ténor, et le baryton
Decléry sont incomparables. Bref, superbe
soirée avec quatre et cinq rappels à chaque
acte.

La Monnaie va reprendre incessamment
deux belles œuvres de l'Ecole Française
L?Attaque du Moulin de Bruneau et Le
Roi d'Ys de Lalo. C'est votre concitoyen
ne la toute charmante Mlle Heldy qui
chantera les rôles de « Françoise » et de
« Rosenn ».

Après ces deux intéressantes reprises
passera la première nouveauté de la saison
Enfants Rois, de Humperdinck, l'heureux
compositeur de Haensel et Gretel.
La distribution de ce conte lyrique est

ainsi faite :

Le fils du Roi, M. Girod ; le vielleux
M. de Cléry ; le bûcheron, M. Ponzio ; le
marchand de balais, M. Dua ; le maïeur,
M. Caisso ; l'hôtelier, M, Dufranne ; le
tailleur, M. Dogniès ; la gardeuse d'oies
Mlle Berelly ; la Sorcière, Mlle Charney
la fille dg l'hôtelier, Mlle Caiilemien ; la
vachère, Mlle Autran ; une petite fille, la
petite Yoyo ; les deux gardes, MM. De-
marcy et Danlée.
Les répétitions de cet ouvrage d'une

exécution orchestrale très compliquée ont
été confiées à M. Georges Lauweryns, chef
d'orchestre, mais comme on escompte un
gros succès, c'est M. Lhose qui viendra le
récolter en dirigeant, paraît-il, la première,

GRISÊLIDIS.

Nos Théâtres
Nous commençons aujourd'hui la

critique du Théâtre Royal, et un peu
de la Renaissance. Le Gymnase, le
3avillon de Flore et le Communal
Vallon nous fourniront hienlôt l'oc¬
casion de les apprécier sérieusement.
Au début de notre carrière, nous

tenons à affirmer à nouveau noire
indépendance absolue en matière
d'art et de théâtres. Nous ne som¬
mes les sujets d'aucune de nos scènes
et quoiqu'il puisse arriver, nous di¬
rons toujours franchement notre opi¬
nion sans, évidemment, mauvais vou¬
loir ou parti-pris. Les directeurs de
théâtres qui travailleront comme
nous prétendons qu'il est de leur de¬
voir de le faire, c'est-à-dire en nous
donnant des œuvres d'art et en main¬
tenant avec fierté une devise franche
et noble, rencontreront toujours notre
aide. Qu'on n'aille pas déduire de là
que nous ne prenions pas en consi¬
dération les nécessités matérielles
d'une entreprise théâtrale. Nous les
connaissons. Mais nous connaissons
aussi trop bien le refrain : « l'art pur
ne réussit pas au théâtre » sur lequel
on se base trop pour faire de la scène
une exploitation purement commer¬
ciale.

Au Royal.

Nous sommes heureux d'enregistrer le
pronostic favorable que constituent, pour
notre saison lyrique, les deux représenta¬
tions de cette semaine, au Théâtre Royal.
Il y a, dans l'ensemble, un travail intel¬

ligent, du goût,du soin. Un peu plus de re¬
lief dans l'interprétation et tout ira bien,
car les voix sont bonnes.
Les chœurs doivent être particulièrement

surveillés. On les a sensiblement renforcés;
il y a des voix fraîches, jeunes ; mais la
cohésion, le moelleux, la justesse sont en¬
core insuffisants.
L'orchestre a été hors de pair dans Lohen-

grin. Il a su extérioriser l'extatique poésie,
le mysticisme chevaleresque qui est l'âme
de l'œuvre. Après le prélude du Ier Acte,
le public a fait une chaleureuse ovation au
chef, M. Kochs, témoignant en même
temps sa satisfaction de le revoir et son
adm ration pour l'exécution fervente qu'il
venait de diriger.

* * *

Le sujet de Lohengrin est simple, logl
quement développé. Eisa de Brabant, faus¬
sement accusée du meurtre de son frère,
devant le Tribunal du Roi, est défendue par

Lohengrin, miraculeusement surgi sur un
char traîné par un Cygne : elle épouse son
sauveur, mais ne devra jamais lui deman¬
der son nom, son origine. Parjure à son
serment, elle voit partir l'époux, fier che¬
valier du Graai, que le Cygne va ramener
au mystérieux et bienheureux séjour, quitté
pour l'amour d'Eisa et sa défense.
Les personnages antipathiques du prince

Frédéric et de sa femme Ortrude, d'abord
accusateurs d'Eisa, puis ses perfides con
seillers, constituent les indispensables le¬
viers de l'action.
Nous ne nous permettrons pas, après

tant de savants commentaires, une analyse
musicale de l'œuvre.
Oa a fait remarquer que Lohengrin,

venu dix ans seulement après les Hugue
nots, avait gardé toute sa fraîcheur, tout
son intérêt, alors que l'opéra de Meyer-
beer porte lourdement la trace du temps
Ceci s'explique : Meyerbcer a bénéficié des
étapes musicales atteintes par ses devan¬
ciers ou ses émules ; il a, à son heure, per
sonnifié, avec plénitude, le romantisme de
son époque. Quant à Wagner, il fut, génia^
lement, un novateur, un précurseur. D'où
l'incompréhension de ses contemporains
Il fut aussi un évolutionni.-,te, ce qui justifi
l'élévation croissante de ses œuvres.

Lohengrin est actuellement bien com
oréhensif pour la masse, grâoe à la chaleu
reuse beauté de ses thèmes. Nous espérons
qu'on en fera, cette année, de fréquentes
exécutions dont le grand public aura l'in
telligence et le goût de profiter.

* * *

Parlons des protagonistes. Mme Rizzini
réalise délicieusement la plastique de la
douce Eisa ; sa voix planante, au timbre
exquis, son expression croyante et candide
ont pris une émouvante chaleur au cluo du
2e acte.
Mlle Etty, chargée du personnage d'Or

trude, y déploie des souplesses dramati¬
quement traîtresses. Nous jugerons mieux
sa voix dans d'autres rôles.
Lohengrin, c'est M. d'Ornay, qui chante

ici pour la première fois en français : il est
habitué aux gutturales consonuances des
langues allemande ou flamande. L'est un
beau chanteur qui sait se servir avec mé¬
thode d'un excellent organe. Il devra essa^
yer de rendre son jeu plus expressif, ce
qu'il a obtenu du reste de façon presque
parfaite dans le dernier tableau, où le Récit
du G.aal, non seulement fut remarquable'
ment chanté, mais senti et transmis avec
une poignante émotion ; de même toute la
scène du départ.
M. Edmond Louis, Frédéric de Telra

mund possède le masque tragique, la mus
culature souple, l'articulation mordante,
mis au service d'une grande et impétueuse
voix et d'un intinct sûr de la composition
d'un rôle. Nous l'attendons avec autant de
curiosité que de confiance, dans ses inter
prétations ultérieures.
M. Kardec, un roi bienveillant et pom

peux, a de l'expérience scénique et une bel
le voix profonde.
M. Félicien Bruis rentre en maître dans

sa bonne ville de Liège, qu'il a tout récem
ment quittée après ses études au Conser
vatoire. La création du Héraut ett reniar
quable : la yoix sonne comme une fanfare

avec des clartés et un rythme rares. Ce
qui ne gâte rien : un physique excellent.

* * t-

Nous avons dit plus haut ^supériorité
de l'orchestre dans Lohengrin. Nous di¬
rons maintenant son infériorité dans la Vî-
vandière, jouée jeudi. Certes, l'œuvre de
Godart ne prétend à la valeur ni aux des¬
tinées de celle de Wagner ; mais elle a été
mise au répertoire du Royal, donc elle
doit êtrejouée avtc soin. La mise en scène
a été charmante ; les chœurs, un peu fai¬
bles, ont chanté juste ; nous ferons tout
à l'heure le départ des protagonistes. Quant
à l'orchestre,médiocre aux préludes, il sem¬
blait lire les accompagnements, qui juste¬
ment sont difficiles, touffus, mais ne sont
pas chargés d'écraser les solistes !
Nous citerons, au 2e acte, le duo du

muguet, tiès fiais et fourmillant de jolis
et dangereux dessins d'orchestre : il fau¬
drait le relire ! Nous citerons aussi, au
3e acter l'air, si bien, si dramatiquement
chanté par Mlle Monfort ; elle a eu le
courage de ne pas forcer ses belles notes
veloutées, mais quel spectateur n'a été
pris d'impatience contre l'oppressif or¬
chestre !
La Vivandière est écrite sur un sujet

très innocent, qui en tait vn spectacle de
choix pour les familles. L'œuvre a été com¬
posée pour l'artiste-phénomène qu'est Mlle
Delna ; elle a servi hier de début à Mlle
Monfort, et nous ne serions pf»s surpris
que cette artiste, vraiment charmante, de¬
vienne la grande favorite de notre saison.
Sa voix de contralto a un timbre roucou¬
lant, tendre, prenant ; elle a de l'étendue,
de la force, et pas le moindre chevrote¬
ment. ce qui est rare en cet emploi.
Le physique de la comédienne ne le

cède en rien à celui de la chanteuse.^ Mlle
Montfort tient la scène avec autorisé, elle
est simple et vraie i une bien belle recrue î
M. Bruis, rôle du capitaine Bernard, a

justifié notre heureux pronostic du premier
début. Son autorité, dans un rôle de pre¬
mier plan, a autant de relief que de goût
et de pondération. Mlle Azzolini, fine
chanteuse à la voix juste, très élevée, est
un peu naïve, un peu novice ; l'expérience
viendra. M. Weber, un ténor élégant, à la
voix franche, à la diction plus nette que
convaincue, fera bien de rechercher la grâ¬
ce des demi-teintes, et l'autorité dans l'in¬
terprétation.
Bonne tenue des petits rôles.

Le 2e acte de Coppélia, complétait le
spectacle, pour le début de Mlle Priquet,
première danseuse. Elle a été un automate
amusant, avec des raideurs de jolie poupée;
puis, dans une bonne gradation, des sou¬
plesses de ferftme, et une élégante virtuo¬
sité de danseuse. Ici encore, un bon choix.
Mlle Priquet a été bien secondée par un
groupe choisi dans le corps de ballet.

VILLENEUVE

La première représentation, Mardi, avait
réuni un nombreux public, celui-là même
que nous retrouvons aux grands concerts
classiques. D.»ns la loge des Echevins, MM.
Falloise et Fraigneux. Plus loin, dans une
loge, M. Ilinskopf, le célèbre Capellmeister
d'Ostende. Moins de monde jeudi ; mais
quel froid dans la salle ï Auditrices et au-
oiteurs ont dû recourir à leurs fourrures et
pardessus. Plaise au Directeur songer à la
chaufferie !

Au Gymnase,

Qui n'a point fait le tour du monde ?
Personne ! A présent chacun connaît l'Amé-
riqne, l'Océanie, le Japon ou la Chine,
aussi bien que son village et parfois mieux.
Cela n'empêche, si connu que soit le monde,
qu'il est toujours agréable d'en refaire le
tour, ne fusse qu'une soirée pour passer le
temps.

Oh ! je sais bien, lecteur, que les déserts
et les forêts vierges n'ont plus de secret
pour toi, je sais que le cinéma t'offre
chaque jour, sans beaucoup de peine, des
voyages â prix réduits, dans des conditions
excellentes ; je sais encore que les cartes
postales illustrées, que tu reçois à tous les
courriers, te font admirablement connaître
les contrées les plus éloignées de ta maison ;
je sais de plus, que toi même, tu adores le
voyage et que ton imagination te fit prendre
le Néblon pour la Méditerranée, je veux
même admettra que tu consultes quelquefois
une carLe militaire pour préparer une excu-
sion pour le dimanche. Oui lecteur, je
connais tout cela, mais je devine, lecteur
intrépide, que jamais tu. ne fis cette année
du moins le tour du monde en restant assis
dans un fauteuil confortabls. Et cela non en
un an, non en six mois, non en trois mois,
mais, en 8o jours, lecteur ! Oui, quatre
vingt jours, et encore bo jours durant une
soirée. C'est un comble ! Tu frémis, tu
penses à la rapidité que doivent atteindre
les express et les steamers à la stabilité
problématique. Rassures-toi ; tu ne cours
aucun danger. Ce tour du monde est fait
pour toi. M. Mourn deLacotte, qui, comme
tu le sais, est un homme bien avisé, a com¬
mandé un tour du monde de tout repos, un
de ces tours du monde qui depuis longtemps
a fait ses preuves et qui ne doit plus rien à
personne si non d'amuser follement le spec¬
tateur exigeant, et qui n'a pas de temps à
perdre.
Tu te souviens, sans doute, des beaux

livres de voyage que tu lisais dans ta
jeunesse, depuis ceux de Reid jusqu'à
Jules Verne, en passant par G. Aimard.
Ah ! Ceux de Jules Verne surtout ! Quel
écrivain ! Quel savant ! Il connaissait tous
les poissons, il inventait des machines
extraordinaires quiseréalisent aujourd'hui !
Celui là était un génie — Eh ! bien, toi,
qui es aujourd'hui réfractaire à toutç autre
lecture que celle de tonjoumal, si tu as le
bonheur d'avoir un fils, prends le donc par
la main, achète deux billets en location,
car il te faut une bonne place, et va majes¬
tueusement à la représentation du Tour du
Monde en 8o Jours. C'est du Jules Verne !
Non seulement tu retrouveras ta jeunesse
envolée, mais de plus tu la revivras, par
les yeux avides de ton fils, trop habitués
hé'as à la laideur tremblotante du cinéma.
Va donc, cher lecteur, va contempler les

explorateurs improvisés, car ils sont excel¬

lents et voyagent tous avec le flegme ou
l'ardeur qui leur sied.
Nous y reviendrons d'ailleurs avec tout

le sérieux que comporte l'aventure.
Arsène HEUZE

Au Pavillon
Avant les trois coups.

C'est donc ce samedi 5 octobre que, tout
ragaillardi dans sa toilette neuve, le Pavil¬
lon rouvre ses portes et c'est a x feux des
Petites Etoiles que le rideau va se lever.
Le luminariste de ces astres scéniquts,

dans l'espèce M. Henri Hirchman, viendra
lui-même en surveiller l'éclat ; mais vou¬
lant hiisser à son aide, M. Léon Martin, le
juste bénéfice d'un long travail, le maître
se contentera de fiire étineeler, dans Y In¬
termezzo du III, la plus belle face des
clartés qu'il a créées.
.Descendons de ces hauteurs stellaires et

hâtons-nous de présenter à nos lecteurs un
artiste animé d'aussi généreux sentiments.

M. Hirchman

Henri Hirchmann est Parisien. Bache¬
lier, puis commerçant, il entre à dix-neuf
ans au conservatoire et, disciple de Masse-
net, enlève deux ans plus tard le prix de
l'Institut, avec Ahsverus, un oratorio. Ce
n'est pas cependant à la musique de concert
que s'adonne le jeune compositeur ; le
théâtre l'attire et c'est dans cette voie en

effet qu'il récolte ses plus riches lauriers.
L'opéra-comique, avec YAmour à la

Bastille, les concerts de l'Opéra avec une
symphonie en quatre parties, le conser
vatuire avec Ahsverus accueillent chaleu
reusement l'elève du Maître de Manoi\
Alors commençent les grands succès ; Yc
monde entier applaudit la Petite Bohême,
une excellente 'connaissante, et plus de
quatre-vingts, théâtres r présentent Les
Hirondelles, que nous n'avons pas oubliées.
L'Olympia représente des centaines de fois
les ballets de Henri Hirchmann : Néron,
les Mille et une Aruits, les Sept Pèches
Capitaux, Pierrot Poète, Claironnette,
les Favorites font des apparitions très
remarquées. La Gaîté Lyrique reçoit Her-
nani, que Liège a connu et l'Apollo fêtait
l'an dernier les Petites Etoiles que nous
allons saluer aujourd'hui.

A la Renaissance

Après avoir ouvert sa saison théâtrale par
une reprise de « l'Entreprise de M. Cabo-
let » l'amusante pièce des auteurs liégeois
Peclers et Bartholomé, qui fut interprétée
par les artistes de la création, M. Préval
nous offre, en attendant une œuvre plus
sérieuse, quelques représentations de « La
Dame de chez Maxim ».

Ce vaudeville joué, très joyeusement ma
foi. par quelques artistes parisiens, fera pla¬
ce dès lundi à un autre du même auteur :

« Occupe-toi d'Amélie ». Malgié la faveur
qu'une partie du public accorde à ce genre
de spectacle, nous serons très heureux pour
notre part de voir dans quelques jours la
scène de la rue Lulay occupée par les repré¬
sentations de « Les Petits ».

L'œuvre sensible et charmante de Lucien
Népoty, créée à Paris le 23 Janvier 1912 au
Théâtre Antoine, a marqué une date dans
l'histoire du théâtre contemporain et fut
sans conteste un des gros succès de l'année.
La précision avec laquelle M Népoty a

"-tracé ses personnages séduira certainement
le public qui sentira avec combien de déli¬
catesse émue sont traités ces caractères
d'enfants qui sont les rôles principaux de
de la pièce.
Attendons donc avec impatience la Tour¬

née Baret, avec laquelle a traité M. Préval,
qui nous fera connaître cette œuvre remar¬
quable, en souhaitant de la voir interprétée
(ce dont nous ne doutons nullement) par
des artistes dignes d'elle, qui sauront la
présenter aux Liégeois avec l'autorité que
nécessite un spectacle de cette impor¬
tance.

M. T.

Courrier

des Théâtres.

Le fort ténor Taraud, dont le bel organe
et l'accent du midi ne sont guère oubliés
des Liégeois, est engagé à l'opéra de la
Nouvelle Orléans.

* * *

Nos deux chanteuses légères de la saison
dernière Mmes Valogne et Rosesky, seront
pensionnaires cet hiver : la première du
théâtre de Nancy ; la seconde du grand
théâtre de Lyon où est également engegé,
en qualité de baryton de grand opéra notre
concitoyen M. Closset.

* ❖ %

M. Ravazet, ténor léger du théâtre de
Verviers (saison 1911-1912), qui prêta son
concours à différentes reprises aux artistes
réunis en société lors des incidents
Dechesne, fait partie de la troupe du théâtre
de Nantes où il doit débuter prochainement.

* » *

Nos compatriotes : MM. Renelly (Puel)
et Mandier seront cet hiver, premier ténor
léger au théâtre d'Amiens et second ténor
au théâtre de Lille.

-* * *

M. Valette, baryton de grand opéra et
M. Grillières second ténor débuteront vers

10 Octobre au théâtre des Arts de Rouen.
/ Notîie ancien ténor M. Fontaine est la
vedette} de la troupe de ce théâtre.

~V L

M. CaùikIX

Baryton qui débutera dans
« Hans Le Joueur de Flûte. »

La presse parisienne a hautement appré¬
cié ceLte oeuvre française dont le succès
égala celui des opérettes étrangères. On se
plaît à reconnaître à la partitiuii beaucoup
de grâce et d'habileté.
Quant au livret, pétillant d'esprit, il est

signe P. Weber et L. Xanrol, deux auteurs
favoiablement connus. 11 y est question de
deux jeunes pensionnaires de Roanne aux¬
quelles deux fringants officiers content fleu-
îeLte, cependant que la directrice et l'insti¬
tutrice allemande du pensionnat se disputent
le cœur d'un pion irrésistiblement diôle. A
la faveur de circonstances appropriées, les
deux jeunes filles, cousines de Mam'zelle
Nitouche, décident de remplacer un groupe
de girls sur la scène d'un music-hall de
Saint-Etienne et cette improvisation donne
lieu à une série d'événements d'une fantaisie
inénarrable.
Pour finir, l'opérette, ne voulant troubler

le repos de personne, a toujours un heureux
dénoûment, les jeunes pensionnaires épou¬
seront les fringants officiers, et la directrice
du pensionnat, le pion irrésistiblement
drôle.
Telle est, brièvement contée, l'histoire

de ces Petites Etoiles que nous espérons
voir briller, pendant de longs soirs, au fir¬
mament du Pavillon, dans la sérénité d'un
ciel sans nuages...

Jean VALGRUNE-

Ecole libre
de Musique de Seraing

L'Ecole libre de Mus 'que de Seraing
n'est pas née d'hier. Elle fut fondée il y a
quatre ans, par trois des musiciens les plus
distingués de la commune : MM. Mathieu
Lakaye ; L. Hansenne et le regretté Abel
Lakaye, que la mort a fauché en pleine
jeunesse, au seuil d'une brillante et glo¬
rieuse carrière.

Certes, les débuts furent pénibles ; le
mauvais vouloir des uns, le désintéresse¬
ment des autres rendirent difficile une tâche

que t'us auraient dû rendre légèie. Mais
li volonté des organisateurs triempha de
t >ut et l'école vit bientôt devant elle un

avtnir rempli d'espoir.
Des médaillés, des premiers prix du

Conservatoire donnèrent les différents
cours. Les élèves affluèrent ; les résultats
lurent excellents. L'&ffaire était lancée elle
sut rallier les sympathies de tous les musi¬
ciens du bassin en créant dans son sein un

cercle symphonique.
Quatre auditions sont données chaque

année. Elles ont pour but de faire connaître
et aimer à Seraing les œuvres des grands
maîtres. Citons en passant des symphonies
de Beethoven, Mozart, Schubert ; des bal¬
lets de Chaminade, Luigini, Delibes ; des
transcriptions d'opéra etc...
On donne en outre une audition d'élèves

qui permet à tous d'apprécier la valeur de
l'enseignement des professeurs.

1 ant d'ardeur et de travail ne pouvaient
passer inaperçus. M. Greiner, et l'Admi¬
nistration communale apportèrent leur gé¬
néreux appui à l'artistique institution.
Au dévouement des fondateurs vint se

joindre celui de M. A. Bricteux, l'éminent
orientaliste, professeur à notre université,
qui, en, acceptant la place de président tend
à donner à l'ecole une extention toujours
nouvelle.
Le but poursuivi est de former non seu¬

lement des amateurs d'élite, mais aussi
des professionnels capables.
A h demande de M. Greiner, la sym¬

phonie donnera le 2 Octobre un concert
dans la cour du château où nous aurons le
plaisir d'entendre en solistes MM. Looze
et Honay, deux distingués professeurs de
l'école.
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TOUS LES
L'Education Physique

en Belgique
(Article inédit)

L'éducation physique dans son ensemble
comprend la gymnastique, les jeux, 1 es¬
crime et les sports. Elle a pour peint de
départ la gymnastique, laquelle doit avoir
pour base la physiologie humaine.
La Gymnastique. — Si la gymnastique

est le point de départ de l'éducation
physique, c'en est aussi la partie la plus
importante ; elle demande à êtie comprise
scientifiquement et doit prendre une place
très étendue dans l'éducation générale
des jeunes générations. C'est donc de la
gymnastique que nous, nous occuperons
plus spécialement dans cet article.
Deux enseignements. — En Belgique,

la gymnastique comprend deux enseigne¬
ments bien distincts et qui n'ont pour ainsj
dire entre eux aucun lien, aucun rapport
L'enseignement officiel organisé par

l'Etat et les communes, comprend l'ensei
gnement dans les écoles primaires, les
écoles moyennes, les athénées, les écolts
normales, les universités et l'armée.

11 existe à côté de cela l'enseignement
privé, pourrions-nous dire, lequel est orga
nisé par les sociétés de gymnastique.
Deux méthodes. — A ces deux ensei¬

gnements correspondent presque mathéma¬
tiquement deux méthodes.
L'enseignement officiel qui se servait

précédemment des manuels du capitaine
Docx et suivait la méthode empirique que
ce dernier préconisait, a été doté officielle¬
ment de la méthode suédoise depuis quel¬
ques années. Cette méthode, dont 1 auteur
est le suédois Ling, a été introduite en Bel¬
gique à la suite de la mission dont fut char¬
gé en Suède le major Lefébure en 1898.
Elle a ses défenseurs et ses détracteurs ;

cependant, on s'acc rde généralement à
dire qu'au point de vue éducatif elle ept
presque parfaite et, maniée par des profes¬
seurs bien préparés, possédant les aptitudes
spéciales e.i même temps que la pratique
de l'enseignement, elle est appellée, par
une application générale, à rendre en Bel¬
gique les mêmes st \'ces qu'elle a rendus en
d'autres pays et notamment en Suède et
au Danemark.
Tous les exercises de la méthode suédoise

ont un but bien déterminé ; ils reposent sur
l'étude scientifique du mouvement et sont
classés par groupes ou familles d'après le
résultat physiologique qu'ils produisent.
Les exercices inutiles ou dangereux de

même que ceux qui ne répondent pas au
but recherché sont absolument exclus.
La pratique de cette méthode n'a pas

encore reçu nne application complète dans
is écoles ; on ne pourra obtenir ce résul-
qu'insensiblement et en grande partie

!» ren^'-.ellernent et le développe¬
ment du personnel enseignant spécial.
Dans les sociétés de gymnastique on

enseigne et on pratique presque exclusi¬
vement ta méthode belge dénommée mé¬
thode sexlatérale. On l'appelle aussi
méthode Happel, du nom du maître
Anvei"soih(i)qui la développa et la propagea
en Belgique.
Cette méthode est basée sur la sexlaté-

ralité du mouvement. Les exercices sont
classés en six groupes correspondant à six
classes de muscles suivant que ces derniers
provoquent des mouvements en avant, en
arrière, latéralement à gauche ou à droite
ou des rotations à gauche ou à droite. Les
diverses parties du corps sont développées
en quantité égale dans chaque direction au
moyen de séries comprenant quatre ou six
exercices.
La méthode sexlatérale a aussi ses

partisans et ses détracteurs; on lui reproche
souvent d'être basée sur l'image du mouve¬
ment et de donner plutôt satisfaction à
l'œil qu'à la science ; elle a cependant
(l) Hanpel n'est pas Anversois mais il est établi à Anvers

depuis de nombreuses anuées.

produit de grends résultats depuis une
vingtaine d'années que la presqi e totalité
des sociéiés l'ont adoptée et ce n'est pas
sans fierté que nous voyons défiler nos
vaillants gymnastes. S'ils ne sont pas des
hommes parfaits au point de vue anatemi-
que, on constate avec satisfaction que
l'enseignement qu'ils reçoivent contribue
largement à combattre les déformations
d'un travail manuel intense etl'insuffisance
de l'éducation physique durant la péiiode
scolaire.

Malheureusement, en pratiquant cette
méthode, nos sociétés ne savent pas
toujours faire l'effort nécessaire pour inter¬
dire les exercices dangereux et inutiles.
Aussi dans nos salles degymnastique comme
dans nos fêtes publiques, nous voyons
encore les grandes volées et les casse-cou,
en même temps qu'on échaffaude des pyra¬
mides à trois étages, maintenues durant
quelques secondes par des prodiges d'équi¬
libre et cela en dépit de certains règlements
qui les interdisent.
Sans vouloir exposer plus longuement la

question des méth< des, (le cadre de ce
journal ne nous le permet pas), disons qu'il
y a aussi les partisans d'une méthode mixte
dite méthode électrique au sujet de laquelle
M. G. Demeny, professeur d'éducation
physique à Paris, vient de faire éditer un
ouvrage important.
Deux organismes. — Correspondant

aux deux méthodes que nous venons de
définir brièvement, il existe deux organis¬
mes importants qui groupent en Belgique
les partisans des deux engeignements. Ces
deux organismes sont : « La Ligue Natio¬
nale de l'Education Physique » et « La
Fédération Belge de Gymnastique » (nous
laissons de côté les fédérations de sociéiés
politiques crées pour servir des intérêts
spéciaux).
Le premier de ces organismes de création

récente, réunit les défenseurs du système
Suédois, pour la plupart professeuis,
officiers, médecins et fonctionnaires ; son
développement s'accentue rapidement et
l'otganisation de sections provinciales a
commencé à l'heure actuelle. En 1910, la

Ligue organisa un remarquable congrès de
l'Education Physique à l'occasion de l'expo¬
sition de Bruxelles. — Ses moytns de
propagande sont : les conférences et les
démonstrations qui les accompagnent ; elle
organise aussi des cours à l'usage du per¬
sonnel enseignant de nos écoles et que nous
espérons bientôt voir rendre publics.

— La Fédération Belge de gjmnastiqre
est le groupement des sociétés de gjmnas
tique. Fondée en 1^65, elle comprend
actuellement environ deux cent-vingt-cinq
sociétés av~c un effectif de plus de vingt
mille membres. Elle est divhée en associa
tions régionalesqui comprennent les sociétés
d'une ou de deux provinces; ces associations
sont elles-mêmes divisées en bassins et

dans certains bassins il existe des associa-
tio s communales comme c'est le cas

notamment pour Liège et Verviers.
La propagande de la Fédération Belge

réside presque exclusivement dans les l'êtes
publiques. Chaque année, lorsqte les
circonstances s'y prêtent, une société ou un

groupe dê sociétés organiselaFêteFédérale,
manifestation imposante du mouvement
gymnas ique Belge réunissant chaque fois
plusieurs milliers de gymnastes,
Les exercices en niasse de ces énormes

contingents impressionnent profondément
les assistants ; c'est la meilleure partie de
propagande fédérale.
Chaque année aussi, les Régions orga¬

nisent leur fête officielle ; les Bassins et les
Associations Communales ainsi que ceitai
nés sociétés organisent ce leur côté des
fêtes publiques de propagande dans des
proportions plus restreintes.
— Ces deux organismes bien qu'ayant

des programmes différents, pourraient se

compléter ; malheureusement, la question
des méthodes les sépare et leurs efforts
isolés se détruisent partiellement à cause
des résultats très différents qu'ils produi¬
sent.

Néanmoins, ils ont droit aux meilleurs
encouragements ; tous ceux qui travaillent
à lcurdéveloppementfont preuve d'un grand
dévouementà la chosepublique. Us remplis
sent une des plus nobles missions qu'un
citoyen puisse accepter librement : sa con
tribution à l'amélioration de la race.

A. JAMIN.
(à suivre)

En Aéro

M. de Lamine

Nous n'avons pas encore parlé d'Aviation
à Liège. Oe sera poui un prochain numéro.
L nous est agreubic depubiiei aujoura'liuile portrait du chevalier ce Lamiile, pionnier

de l'aviation en Belgique.

La. Lutte

M. J. Van Dem

Il va sans dire que dans notre chronique
sportive nous nous occuperons aussi de ce

sport favori des Liégeois. Nous avons le
plaisir de publier aujourd'hui le portrait de

Joseph Van Dem, un de nos meilleurs
lutteurs internationaux, né à Liège le
31 Mars 1S84.

X.

Hippisme
C'est le dimanche 15 octobre qu'a lieu,

à Chênée-Embourg, dins les praiiies de la
Méh- ye, le concours hippique et les jeux
équestres organisés par la Société Hippique
de Liége. Ces prairies appartiennent à
M. le Vicomte de Biolley, vice-président
de la société.

Cette réunion constitue un événement
dans le beau monde sportif Hégeois. On y
verra certainement le high'Sre de notre
ville et nul doute que les amateurs de
coups d'œil ravissants, de léunii ns élé¬
gantes, y soient servis à souhait. Nous
donnerons prochainement le compte-rendu
de ce concours.

Footbaal.

Le Standard inscrit donc au tableau sa

première victoire; en tLet, i'Anlwerp a dû,
une tois de plus, laisser ses illusions a
beiessin. Les aégcois ont eu la bonne ins¬
piration de maïquer le premier goal, puis
ic secoua, et lea anvei&ois n'ont pas at-
tciiuu les deux Duis suivants pour Se desin-
téicaser complètement uu jeu. Leur équipé
n'a pas lau grande impression et je suis
encore a me d-m^nder quel est l'hom¬
me transcendant parmi eux; pour ma paît
je n'en ai trouvé aucun, et je dois due que
ics Amwcipmen ont été •complètement sur¬
classes par nos amis. Le goal keeper lié¬
geois a été meiveilleux eL quelque peu Vcl-
naid: les dirigeants du club walion peuvent
décidé.-ent se irotter tes mains, l'acquisi¬
tion est bonne. Disons aussi que l'attaque
des « îouges » nous a sorti un jeu dont on
ne la connaissait pas capable; l'aile Bout-
tiau-Jacquemin nous a réellement di¬
verti par sa maîtresse façon dérouler l'ad-
versaue: les iialves et les backs turent
bons sans plus, bref, c'est à son attaque
ei a son goal keeper que le Standard doit
sj victoire.
Je me rappelle qu'il y a trois ans, lors dj

ia descente en piomotion du Football Club
liégeois, les journaux sportns s'apnoyaitnt
sur son sort : ce pauvre vieux Footclub,
disait-on. Hélas I il va falloir diiecette an¬
née encoie : ce pauvre vieux Footclub ! Sept
goals à un au Beerschot. Quel appétit I
Sans doute, je m'attend is a une victoire
des anversois, mais cette difiérence de six
goals me laisse plutôt rêveur.
De nos clubs de promotion, Tilleur qui

rendait visite à l'A. A. Gantoise, a dû cour¬
ber l'échiné et s'est fait taper de quatre
goals; défaite prévue d'ailleurs et "qui indi¬
que bien la dilïérence de classe entre les
ueux teams en présence. 11 sera cependant
intéressant de-comparer ce résul.at avec
celui que v.endiont iaire les Gantois au bois
d'Avroy.
Bressoux a déçu ses partisans par l'échec

que lui a fait subir le Stade Louvaniste.
C'est bitn un échec que ce drawn de 1 à X,
Wr ob s'accordait à donner la victoire au
ciub ^e Robermont: les flamands, comme
on ré voit, en ont dé icié autrement et cet
exploit prouve bien en leur faveur. L'équipe
louvaniste possède une excellente défense,
et ses forwards savent venir à la rescousse
en cas de besoin; je crois ne pas me trom¬
per en disant que les goals marqués contre
cette équipe seront bien peu nombreux, sur¬
tout sur leur terrain.

*
* *

Le « great évent » de la saison, le match
Liege-Staiidard a donc lieu Dimanche;
proianes comme sportsmen vont, en
rangs serrés, gravir la côte de Cointe
pour assister à cette joue si attendue. Qui
gagnera ? La majorité fait du Standard son
favori, mais méfions-nous des optimistes ;
souvenons-nous des matches d'il y a trois
ans ou l'un ni l'autre Club ne parvinrent
jamais à marquer. Chiqué ! criait-on alors.
Enervement, eut-il fallu dire; car l'équipe
qui, dans ces matches locaux saurait con¬
server son calme serait d'avance sûre de la
vicioire. Malheureusi ment, nous devons
nous attendre à assi.-ter â une partie de
bourre <>ù le beau jeu de football sera tota¬
lement inconnu ; les joueurs se connaissent
si bien ; tel petit truc qui prendrait contre
des étrangers sera bien vite éventé et évité,
tandis que le peint faible de X ou Yest
notoirement connu et sera mis à profit. Le
Standard, dit on, croit remédier à l'énerve-
ment des joueurs, en amenant ceux-ci tous

ensemble au vestiaire et en ne leur donnant
l'accès du ground qu'au coup de sifflet de
l'arbitre ; ce moyen est-il bien tfficace ?
J'en doute, car, c'est surtout pendant le
match, et non avant, que l'opinion du public
est néfaste aux joueurs, et croyez-le, le
public sait, quand il veut, se faire com¬
prendre.
Lenger, exclus du match Beerschot-Liége

pour jeu dangereux, serait, dit-on, suspendu
pour ce dimanche ? Espérons qu'il sera des
accomodements avec l'U. B qui permet¬
tront au back liégeois de défendre quand
même les chances de son club, sans quoi
celui ci devrait abandonner tout espoir de
vaincre.

Je souhaite qu'il fasse beau, que le public
soit innombrable, que le meilleur gagne et
que le Standard 1 emporte pur quatie goals
à un, car ce sera là mon pronostic.
Le derby local de piomotion aura égale¬

ment lieu ce Dimanche ; Bressoux et
Tilleur seront aux prises au terrain de ce
dernier club. Les ^imbreux supporters de
ces deux équipes, en dépit de l'attrait de la
rencontre de Cointe, se feraient écharper
plutôt que de rater cette partie; c'est pour¬
quoi la îecette sera bonne à Tilleur comme
à Cointe. En l'occurence, je prévois un
drawn de 1 à 1, les équipes étant sensible
ment de force égale.
Le chroniqueur aussi gai que sportifd'un

confrère quotidien, la « Gazette de Liège »
pour ne pas la nommer, avait prévu en ces
termes... mettons futuristes, la victoire des
équipiers liégeois sur l'Antwerp : « leurs
pieds se seront faits à la balle et leur intel¬
ligence aura retrouvé le mécanisme de la
conception rapide et efficace ». C'est assez
compliqué, mais ça doit être beau quand
même !...

ÉVOHÉ.

Ils s'en trouveront bien et ils pourront
parler fièrement de la force qu'ils auront
acquise et de leurs succès alors certains :
ceux-ci seront le fruit de l'entraînement
persévérant et méthodique et non le résul¬
tat d'un hasard ou d'une rencontre avec
des adversaires franchement inférieurs.
Recevez, Monsieur le Directeur, l'expres¬

sion de mes sentiments distingués.
Un Abonné.

On nous adresse la lettre suivante, que
nous croyons digne d'insertion :

Monsieur le Directeur du
Cri de Liège,

En lisant la page si complète que vous
avez réservée dans votre premier numéro
aux sports pratiqués à Liège, votre article
sur le Foot-Ball m'a particulièremei.t
intéressé.
L'ironie du point d'interrogation de votre

phrase : « Juste assez pour pouvoir nous
faire une idee de la force (?) île nos grands
clubs wallons » a surtout éveillé mon

attention.

Pourquoi donc les clubs de la Wallonie
ne peuvent-ils reconquéiir leurs lauriers de
jadis ? Les jambes des Wallons seraient-
elles moins nerveuses que celles de leurs
voisins, leurs poumons moins puissants ?
Je ne le crois pas. Les jeunes gens de la
Wallonie peuvent encore, j'en suis sûr,
arriver à un beau résultat et à cet égard je
me permettrai une petite réprimande: je
crois que l'entrainement est trop nég i^é
parmi nos clubs de foot-ball.
Le joueur qui veut arriver à un bon ré¬

sultat doit s'entraîner sérieusement, sans
répit, et comme chaque équipe se compose
de onze joueurs, il faut qu'ils s'entraînent
toujours les mêmes ensemble. Qu'un ou
plusieurs de ces onze joueurs viennent à
manquer, on choisirait pour compléter le
groupe, les meilleurs des joueurs de réserve
que possède toute socié.é organisée.
Il faut s'entraîner sans cesse, profiter de

la morte saison pour se préparer à la bon¬
ne saison d'hiver, de même que des soldats
doivent être exercés en temps de paix pour
être prêts en temps de guerre. L'inaction
rend les jambes raides, l'œil peu sûr, la
respiration courte, les mouvements lourds.

Que les joueurs liégeois de foot-ball
écoutent le conseil d'un vieux joueur qui
fut onze ans dans la première équipe des
plus grands mrtches internationaux.

En Wallonie.
Nous txtrayons d'un volume de vers que

va publier en Novembre l'excellent poète
wallon Louis Lagauche la belle chanson ci-
dessous :

Au camarade Jos, Vrindts.
L'ISTWÊRE DÊ VI MOLIN.

(VIL AIR.)
I.

L'Awous, aveût stu foêrt midone
Çi côp là po i'vi Dj'han.
Llispôye ilte hapëye.
Les eus di s'mulin
6int l pu p}tite pwesêye
Tuurriit st-a tas les vints.

II.
Li mouni bènihanl si-aweûre
tév des tchèstes a'cwdrdjeus,
Et rioss sot compere
Glêlév tôt s'pinsant
Li pu ritche dèt tere
Avuu ses qaeqiïs aidons.

III.
Is' dihév : " Ji n' donrè m' bâcèle
Qu'à fi d'on gros ritchâ... „
filins l'amour ine tèye
Eut bate di trop p;es
Li cour di s'jonne tèye
Avuu t'ei di s'groumet.

IV.
Qwand nost'ome aprinda l'afaire
1 tut corne on démon,
Et to bieû d'colere
Aivol i tcriessa
Li pauve pitit hére
Toi l'traitant d'marlatcha.

V.
Mins Vmarlatcha tôt corne in'aute
A st'on cour po z'inmer,
Ussu rin à mouae

i\i Li tat rouvi

(1Sin minnie ine sègondej
Li tèye de deùr muunî.

VI.
Is s'rivèyél co n'tèy al sizt
A pid ue vi molin.
r'o s conter leus ponnes
lot s'tant des mumouvs

C'a lot coûr qui sonne
ù'aswàdge â teu ù't'umour.

VII.
lot n'véyant qu'zèls, divins leu djôyt.
Is s'wînnit sins t'sépi
L/lVuis les grands oresses
Les bresses a'aàjéyant
Qui toarnît timpei>*e
Po té t'ooneûr d a Lj'han IH...

Vlil.
...Et ces-chal ènêril leus âmes
La d'zeùr e bleù dè cir....

Vûy, Djihan s chagrène,
Les élus si t net keû
Et l'vi molin dièue
L/izo l'pwed di s'grande çreûs.

Louis LAGAUCHE.

L'aOouuance ues matières nous ooiige à
ajourner des copies intéressantes Nous nous

en excusons auprès de nos dévoués collabos
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Hu Corset
:: QYàchux ::

Alice LATOUR
7, rue du Pont-d'Ile
... LIÈGE

B

Grand choix de
cor. e!s giUetles
Corsets de tricot
- Soutien-gorge ■

Spécialité de cor¬
sets sur mesures

Réparations
pendant un an

ES El 13 H G B

Programme des Fêtes
organisées à l'occasion
de l'Inauguration du

MONUMENT GOFFIN à An»

A 12 1/2 heures : Réunion des Sociétés
à la gare d'Ans-Etat.
A 1 1,2 heures : Départ du cortège.
Itinéraire : Rues : de la Station — de

Bruxelles — Walihère Jamar — Hubin —
— Hubert Goffin — Arrêt à la ho allère du
Beaujonc.— Rues : Hubert Gofîin — Si¬
mon Dister,— place Simon Dister—Wal-
thère Jamar — place Nicolay.
A J heures : Cérémonie de l'Inaugu¬

ration :

Cantate. — Poème de A. Deprez —

Musique de Pickman — Direct on P. Clef-
fert — Accompagnement par la Société des
Fanfares d'Ans.
Défilé des Sociétés devant le Monument

■ Réception des Autorités et des Sociétés
à la Maison communale.
De 4 à 6heures : Des Sociétés parcour¬

ront les rues des Moulins, de la Chapelle,
Wà'roux. des Trois Rois et du Cimetière.
A 6 heures : Tirage des primes —

Illumination de la Maison communale et
de la place Nicolay.
De 7 à g heures : Concert par les So¬

ciéiés des Fanfares du Cercle St-Martin et
les fanfares St-Martin.
A 9 heures : Feux d'Artifices. — B.il

populaire.

Programmes des Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas
I I

Thécttre Royal
D irection : Gaston Delières

—O—

Dimanche 6 octobre en Matinée â 1 3/4 h.
FAUST.
En soirée â 7 1/2 heures. LA JUIVE.
Lundi 7 octobre à 7 1/2 heures. LA VI¬

VANDIÈRE et COPPÉL1A (2rae acte).
M.ardi 8 octobre, à 7 1/2 heures. LA
NAVARRAISE et MIREILLE.
Jeudi 10 octobre à 7 1/2 heures. LOHEN-
GRI.M.
Samedi 12 octobre à 7 1/2 h. FAUST.
Dimanche 13 octobre en Matinée â 1 3/4 h.

LA NAVARRAISE et MIREILLE.
En soirée à 7 heures.

LA VIVANDIÈRE et LE GRAND MOGOL.
Oa peut retenir ses placespartéléphone:791

Théâtre du Gymnase
Direction : A. Mouru de Lacotte

—O—

BUREAU: £at'néê;;'2hh'Soirée : 7 1)2 h.
RIDEAU t Mutinée 2 h,

'

Soirée S h.

Tous les soirs

Le Tour du Monde en 80 Jours
Pièce à grand spectacle «en 5 actes et

15 tableaux d'Ad. d'Ennery et Jules Verne.
Musique de Marius Baggeis.
Jeudis, Dimanches et Fêtes Matinées à 2 h.

On peut retenir ses places au théâtre tous
les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir. Téléphone : 602.

Théâtre du Pavillon de flore
Direction : Paul Brenu

—O—

Samedi 5 Octobre en grand gala et jours
suivants

Bureau : 7 1/2 h. Rideau : S h.

Les Petites Etoiles
Opérette en 3 actes de MM. P. Wéber et
L. Xanrof. Musique de Henri Hirschman,
On commencera par le Cœur a ses rai¬

sons, de de Fiers et Caillavet.
Dimanche 6 Octobre et lundi 7 Sb,t le

spectacle commencera par

Roger la Honte
Drame en 5 actes et 8 tableaux de

MM. Mary et Grisier.
On peut retenir ses places en location

sans augmentation de prix au Pavillon de
Plore. Téléphone : 669. A l'aubette des
Journaux. Place Cathédrale. Téléph. ; 2905

Théâtre de la Renaissance
Direction : Philippe Préval

—O—

Bureau : 7 3[4 h. Rideau : 8 1|4 h.

Samedi 5 octobre, Dimanche 6 en matinée
et soirée, dernières représentations de :

La dame de chez Maxim's
Pièce en 3 actes de M. G. Feydeau

Lundi 7 octobre et jours suivants :

Occupe-toi d'Amélie
Pièce de M. J. Feydeau.

La location est ouverte au théâtre tous
les jours de 11 heures du matin à 5 heures
du soir.

On peut retenir ses places par téléphone
No 2510.

Manège sur la Fontaine
Cirque Anglais

Samedi / octobre et jours suivants
à 8 heures :

Henrick?en et ses 12 ^gfes ;
Miss Daivis, écuyère sans selle ;
Cavallini frères, entrée (-comique ;

Freehands Bros équihbristes ;
Chevalier Saint-Brieux, haut' ecole ;
Carré sisters, nouveauté équestre ;
Alfredo Marshal, travail de force ;

6 Meteors trapèze volant ;
Bowland family, fantaisie équestre ;
léa de Lonval chevaux en liberté;
Léandre et Bariot, dans leur répertoire ;
Cashmore et ses mules dressées ;
Les clowns et auguste Dassi-Friscot II,

Artiselli, etc., etc.

Les dimanches, jeudis et jours fériés mati¬
née à 3 heures, à prix réduits pour les
entants.

Cinéma Royal - Régina
Coin du Boulevard et de la rue du Pont d'Avroy

—O—

Orchestre liégeois sous la direction de
M. Lucien Morisseaux

Laverne
Le Fin ChanteurWallon

Brabo
Premier Comique

Le Docteur Gar El Hama
L'Empoisonneur Oriental

Grand Film Dramatique en 2 Parties

L'Espionne Française
Episode de ia Guerre d'Algérie

Grand Drame en 3 Parties
m

Le programme est complété
par les dernières nouveautés-

Liége-Palace
Rue du Pont d'Avroy — Ancien Hôtel Mohren

Orchestre Liégeois 40 Musiciens
Matinée tous les jours avec orchestre sauf

Mercredi. Vendredi et Samedi
LES JIULIANS

Jeux Icariens

BIBEN ET BOB
Modem Exentric Music-Hall

M. FRANZ HARTH
Baryton

MADAME FERRUCI
de l'Opéra dj Milan

— CINEMA —

Ilysée-Palace
MUSICHALL - CINEMA DES FAMILLES

Rue de la Madeleine, 32
et rue Souverain-Pont, 39i | et rue Souverain-Pont, 39

Les dernières Noranlés fin Cinéma
Deux fois par semaine

ORCHESTRE LIÉGEOIS
sous la directon de M. L. Keyseler

Les Dimanche, Lundi et Jeudi matinées
à j heures

Palais du Film
Rue Lulay. 75 - L'ége - Tél. 2968

Propriétaire : M. Delnoy
—O—

En pâture aux lions.
Infamie Arabe.
Fin de la révolution Mexicaine.
Cousine Jeanne.
Au cinéma regardez mais n'y touchez pas
Le chef-d'oeuvre.
Paris à vol d'oiseau.

La traite des blanches.
Récolte du cacao.

Vie a Tripoli.
Expiation.
Un coup de fusil.
En dernière heure ou mariage in extrémis.
Catastrophe du Titanic.
La fils du diable.

Homme contre Fauves.
Manoeuvres de Bressoux.
Le Journal Eclair.

, . | , ,, „ ^



LE CRI DE LIÈGE

50, Rue Léopold, 50

Poot <ks Arçl>çs
La plus petite chapellerie de Liège mais la mieux assortie.
Seul dépositaire des superbes chapeaux „ Papillons " 3.60
-

„ Mon Secret " 4.25 - „ Wallis " 5 frs. U i g | 1
m m m ils sont reconnus les plus beaux et les plus légers

B
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Parfumerie Orenoville
PARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
OStllet fané

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en .peau de Daim

Prince Noir Jasmin blanc, Ambre
hindou :: Rose Myrto, Violette de
Parme, Lilas en Heurs. Muguet d'Orly

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE & Cie

51, rue d'Angleterre," Bruxelles
ss s

(fr
Où acheter un imperméable?

Evidemment F\u Caoutchouc
Bien remarquer

l'adresseRue du Mouton-Blanc, 19, Liège
Confection élégante, imperméabilité garantie, prix réduits

1 1 1

I CIGARETTES KHAL1FAS CREME LANGERien ne

surpasse
donne à la peau blancheur et fraîcheur

fait disparaître gerçures, crevasses, boutons, rougeurs, taches de
rousse ï Dans toiates les Pharmacies

©
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Vitrerie - encadrements
Vitraux d'Hrt fi fi fi

Exposition permanente de peintures

Camagric f
©

TÊLPHQNE 462

reres

Rue Hndré-Dumont, 4 et
rue des prémontrés, 5 ::

C3

prochainement réouverture
$ des JVlagaalns Hgrandis

0
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Agence de Publications illustrées

£j>ulas <£ Qo
LIÈGE 21, rue du Pont-d'lle, 21
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VILLE DE LIEGE

Théâtre Communal Wallon
Direction : Jacque.s SCHROEDER

SAISON i 91 2-1 9-1 3

Oouoeautés littépoipes

Publications LtQpoussç
m Ci LIBRAIRIE m B

Le Sirop de Phytine Composé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie,
Faiblesse de poitrine, Maladies osseuses, etc.

■

"Dépôt général pour la Belgique : Pharmacie A, PAQUET, rue Ernest-de-Bavière, Liège - Téléphone 898

BIJOUX
Or, Argent, Pierres Fines
AUMONIERES ARGENT

800 1000

15 fr. parMoisAu prix | semptant
L, 0 3 KS B m a depuis 1 ® P^f

COSVIPTOiR ARTISTIQUE

112, Rue Cathédrale
Téléphone 2742 LIEGE

SjuI programme officiel &

tt

MACHINE A ÉCRIRE
VISIBLE ... ...

Continental "
Maison CORBUSIER

Pont-d'lle, 25 - Tél. 2l3ç
Machines à Ecrire d'Occasion vendues avec garantes

Vil) Fortir)
Tonique et pectoral

Ce vin, par ses propriétés spéciales,
calme les toux les plus rebelles et
ses propriétés expectorantes en font
un antiglaireux très efficace. De
plus, il renferme des toniques éner-
gi |ues qui reconstituent le? cellules
épuisées. Le flacon 2 fr. 50
C'est un médicament de 1er ordre

B

EN VENTE A

La Grande Pharmacie
5, Place Verte, 5, Liège

» m. ■

ES S

Ioulaz - vous

f savoir si une Marque de fabrique
a été déposée? Nous vous renseignons pour 5 fr.
Les 3. U .000 (trois millions) de documents que nous avons

réunis, portent sur les brevets etmarques déposées en Belgique,
France, Angleterre, Hongrie, Italie, République Argentine,
Allemagne, l ays-Bas, Danemark, Suède, Chili, Pérou, Suisse,
Autriche, Norwège, Etats-Unis, «te.
Notre Répertoire Universel des Marques
nous permet de répondre par retour.

Brevet d'Invention
Nous vous renseignons pour 2 fr.

Faites protéger v( tre invention au prix global de 3 5 fr.
pendant un au en France, Angleterre, Allemagne, Belgique,
Suisse, Etats-Unis, Autriche, Italie, Espagne..

Ecrives à l'Agence de Brevets
Jacques GEVER3 & Co
70, rue St-Jean, Anvers
.. .. Téléphone 2363 .. ..

Spécialité de Dents et Dentiers eomplets
Sans extraction de Racines

Etsçêne GANGUIN
-1 Penti st,s

__

1 O, rue des Clarisses, Liège

MAROQUINERIE DE LUXE

Spécialité de Mallettes Cuir fort pour Ecoliers

BOUHONF reres

SELLIERS

39, Rue André - Dumont, 39, I<iége
TÉLÉPHONE 2941

i RTEX CELLULAR Tissu idéal pour
sous vêtements

Oins et 5p' ueug en gpos
Mon pôle des Champagnes LAUSIER & Cle à Reims

b. DACQUÊT-U)£RIN
Itte S

Maison fondée en 1870

42- ta»
Téléphone 1610

fâeurres, (fircmages, Qeufs

IIAISOfMIER
6, Rue du Pont-d'Avroy

LIÈGE

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rae des Dominieains, 10
A- LIÈGE

"OUVERT JUSQUE MINUIT
Vins, Liqueurs et Champagne

Spécialités de toutes marques
Téléphone 4004

Réservé à la

Pharmacie Vandergeten
rue Entre-2-Ponts

Liège

JMatériaux de Construction
TERRANOVA pour Façades
Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
1 , Rue du Moulin

Téléphone 973 3RESSOUK-Liége
Carrelages et Revêtements

LE CHEMISIER

Alfred LANCE Junior
i5. R PUK DL I'ONT-D'JLE

TÉLÉPHONE 3443

A TOUJOURS LES
DERNIÈRES
NOUVEAUTÉS

CAFÉS Hubert MEUFFELS ~SS ,* SBTS
Typo M. Debare âr CiSf, ru® Çh#v»u{o8s«. 4,'Liég«
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